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À Éric Jean, mon frère cilicien

Les documents égyptiens, illustrant les relations établies entre l’Egypte et
l’Anatolie des Hittites, sont nombreux et diversifiés, tant les sources textuelles
que les témoignages matériels1. Les épisodes les plus notoires de ces relations
sont, bien entendu, la célèbre bataille de Qadesh2, le traité de paix en l’an
21 de Ramsès II (ca. 1279-1212 avant J.-C.)3 et les deux mariages hittites qui
s’ensuivirent4. Il demeure plus difficile, en revanche, de dater et d’identifier,
textuellement ou matériellement, les prémices et les débuts des relations

1 Pour un premier aperçu des monographies et des articles évoquant les relations égypto-hittites, cf. Soucek
& Siegelova 1996: t. 3 114-123. Pour les dernières publications d’objets ou de nouvelles sources complé-
tant la documentation, ou pour disposer de nouvelles études et synthèses, cf. Borghouts 1983; Borghouts
1984; Borghouts 1986; Oosthoek 1989: t. 1 12-28; Pusch 1989; Pusch 1990: 103-105 et fig. 12, ainsi que
pl. 7; Oosthoek 1992; Ray 1992; Pusch 1993a; Pusch 1993b; Edel 1994; Edel 1997; van Dijk 2000: 300-
301; Cline 2001: 111; De Vos 2001; De Vos 2002: 4-21; Guidotti, Pecchioli Daddi, Cavillier, Bresciani –
Curto 2002; Klengel 2002b; Quack 2002: 291 fig. 5; Schmidt 2002: 21-33; De Vos 2004a; De Vos 2004b;
De Vos 2004c; De Vos 2004d; De Vos 2005. Pour une étude des noms anatoliens dans les sources égyp-
tiennes, cf. en dernier lieu Peterson 1965; Schneider 1992; Schneider 1993.

2 Cf., en dernier lieu, Kuschke 1979; Kadry 1981; Tefnin 1981; Fecht 1984a; Fecht 1984b; Von der Way
1984; De Bruyn 1989; Broadhurst 1992; Mayer - Mayer-Opificius 1994; Shirun-Grumach 1998; Obsomer
2003a; Obsomer 2003b.

3 KRI II, 225-232. Pour un aperçu bibliographique des commentaires suscités par le texte, cf., entre autres,
Rowton 1959; Schulman 1978; Harari 1980; Spalinger 1980; Oosthoek 1989: t. 1 25; Harari 1990; Rainey –
Cochavi-Rainey 1990; Valbelle 1990: 170-173; Klengel 1999: 238-239 [A7]; Cohen – Westbrook 2000: 7;
Westbrook 2000: 241 n. 33; Zaccagnini 2000: 143-144; Warburton 2001: 90. Pour les éditions, les tra-
ductions et les commentaires les plus récents du texte égyptien et du texte akkadien, cf., principalement,
Edel 1960; Edel 1963; Edel 1969; Gutgesell 1984; Von der Way 1984; Harari 1988; Redford 1992: 188-
191; Beckman 1996: 90-95; Edel 1997; Schmidt 2002: 21-55.

4 Kitchen 1964: 68 n. 13; Bittel 1970: 127-130; Cornil – Lebrun 1975-1976: 84; Helck 1977: col. 1177;
Pintore 1978: 33-46; Schulman 1979: 186-187 et 192-193; Grimal 1988: 337-338; Oosthoek 1989: t. 1
26-27; Singer 1991: 170; Klengel 1992: 119-120; Redford 1992: 241; Edel 1994: t. 2 144 § 55 et 257-258
§ 129; Vandersleyen 1995: 518 et 533-534; Desroches-Noblecourt 1996: 328-345 et 364-365; Archi 1997:
11-15; Bryce 1998: 310-312 et 315; El-Saady 1999: surtout 413-415; Klengel 1999: 261, 267-268 et n. 539,
ainsi que 289 et 291; Yoyotte 1999: 55-57; Meier 2000: 167 et 171-172; Warburton 2001: 90; Klengel
2002a: 71; Quack 2002: 292; De Vos 2004a. Pour un aperçu bibliographique sur la stèle égyptienne de
Keswé (25 km au sud de Damas) et l’hypothèse improbable d’un troisième mariage hittite, cf. Kitchen
1999b: 135; Taraqji 1999: 40-43; Yoyotte: 1999.
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«égypto-hittites». La première représentation des Hittites met en scène des
«tributaires-ambassadeurs» étrangers, dans une tombe de dignitaire thébain5,
dès le règne de Thoutmosis III (ca 1479-1424 avant J.-C.)6. La première men-
tion du pays hittite ou de l’un de ses représentants, dans une inscription
royale historisante, date aussi de cette époque7. La découverte de l’épave de
Kafl-Uluburum, dont de nombreux objets sont datés de l’époque
d’Amenhotep IV-Akhénaton (ca. 13590-1342 ou 1348-1331 avant J.-C.) ou
de ses proches successeurs, a semblé parfaitement illustrer, aux yeux des
chercheurs, le développement de ces relations internationales à longue dis-
tance, centrées principalement sur le commerce8. Fort de ces découvertes, on
a pendant très longtemps situé la rencontre entre l’Égypte et l’Anatolie au
milieu de la XVIIIe dynastie (ca 1543-1292 avant J.-C.). Il semblerait main-
tenant avéré que les Égyptiens, dès le début du Moyen Empire ou, plus
exactement, de la XIIe dynastie (ca 1994-1797 avant J.-C.), auraient rencontré
des populations anatoliennes dans le couloir syro-palestinien, populations
vraisemblablement louvitophones9. Ces nuances, à apporter à l’histoire
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5 Tombe de Menkheperrêseneb (TT 86: PM I, 175-178), grand prêtre d’Amon sous Thoutmosis III. Urk.
IV, 929:12-13 et 16, ainsi que 930:1-3: «Leurs “apports” sur leur dos, consistant en toute chose de la terre
du dieu (…). Le Grand des Keftiou (Kftiw). Le Grand de Kheta (Nt3 ). Le grand de Tounip (Tnpw). Le
Grand de Qadesh (Qd§)». Roeder 1919: 51 fig. 5; Wreszinski 1915-1918: t. 1 pl. 274; Davies 1933: 3-4 et
pl. 4; Bossert 1942: 171 fig. 743; Vercoutter 1956: 64-65; Drenkhahn 1967: 60; Helck 1977: col. 1176 n.
2; Schulman 1988: 57-58; Oosthoek 1989: t. 1 30 et 130, ainsi que t. 2 pl. 1 doc. 1; Davis 1990: 34 et
37 n. 6; Feucht 1990: 197; Darnell 1991: 113 et 131 n. 1; Oosthoek 1992: 338 et 343; Panagiotopoulos
2001: 268 et n. 12; Warburton 2001: 56 et 62-63.

6 Pour les dates concernant l’histoire égyptienne, nous avons pris en considération les tableaux chronolo-
giques proposés dans deux grandes synthèses historiques. Cf. Grimal 1988: 591-614 (Ancien Empire) et
Vandersleyen 1995: 659-664 (Moyen et Nouvel Empires). Pour les repères chronologiques en rapport avec
l’histoire hittite, nous avons pris en compte le tableau chronologique proposé dans Bryce 1998: XIII-XIV.

7 Urk. IV, 701:11, en l’an 33: «“Apports” du grand Kheta en cette année». Urk. IV, 727:13, en l’an 41:
«“Apports” du Grand du grand Kheta en cette année». Cf. Helck 1977: col. 1176 n. 1; Schulman 1988:
57; Oosthoek 1989: t. 1 12-13 et n. 2; Davis 1990: 34; Gestoso 1992: 47 et n. 285-286; Redford 1992:
160 et n. 150; Freu 1995: 140-141; Vandersleyen 1995: 306 et 309; Bryan 2000: 77; Cline 2001: 112;
Warburton 2001: 56 et 66. Pour la datation de plusieurs «ambassades» sous Thoutmosis III et, pour certains
auteurs, sous son contemporain hittite Tudkhaliya Ier ou sous l’un de ses prédécesseurs, Huzziya II ou
Zidanta. Cf. Bittel 1970: 121; Grimal 1988: 278; Klengel 1992: 95; Redford 1992: 173; Bryce 1998: 128-
129 et n. 97-98; Klock-Fontanille 1998: 21; Macqueen 1999: 45. Pour la mentions du Kheta dans une liste
de Karnak, cf. Jirku 1937: 22 liste II n° 130. Pour les campagnes militaires de Thoutmosis III et leurs
implications pour les relations de l’Égypte avec les principaux royaumes du Proche-Orient, cf., en dernier
lieu, Bryan 2000: 72-76; Warburton 2001: 51-59 et 160-164. Il faut ajouter la proposition peu concluante de
M. Görg, qui identifie le toponyme Tan§i comme une graphie égyptienne divergente du pays hittite. Ce topo-
nyme apparaîtrait lui-aussi à l’époque de Thoutmosis III. Cf., principalement, Görg 1980: 14; Görg 1988.

8 Pour l’épave de Kafl–Ulu Burun, cf. Bass 1986; Bass 1987a: 371-388; Bass 1987b: 731-732; Wachsmann
1987: 129-130; Buchholz 1988: 224-228; Pulak 1988: 28; Bass, Pulak, Collon – Weinstein 1989;
Weinstein 1989; Bass 1991; Gale 1991: 227-231; Pulak 1991: 388 et 395 fig. 7; Sherratt – Sherratt 1991:
notamment 363-363; Hugues-Brock 1992: 28; Redford 1992: 210 et 242; Warren 1995: 10 et 12; Morris
1998: 281; Bass 1997; Aruz 1998: 301-303; Bass 1998: 188-189; Merrillees 1998: 151; Rehak 1998: 39;
Rehak – Younger 1998: 245; Sherratt – Sherratt 1998: 339; Bass 1999; Caubet 1999: 12-15; Darcque
1999: 232-234; Touchais 1999: 206; Yon 1999: 137-139; Cabrol 2000: 398; Gestoso 2001: 89;
Warburton 2001: 112 et 145; Serpico 2003: 225-226 et 228-229.

9 Cf., en dernier lieu, Casabonne – De Vos 2005.
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traditionnelle des relations entre l’Égypte et l’Anatolie, reposent sur trois
nouvelles perspectives «méthodologiques» que la recherche devra prendre en
compte dans les prochaines années: en premier lieu, l’étude des aegyptiaca
découverts en Asie Mineure et des objets anatoliens retrouvés en Égypte; en
deuxième lieu, l’analyse des noms asiatiques mentionnés dans les sources
égyptiennes; en troisième lieu, enfin, l’examen d’un certain nombre de topo-
nymes dits «anatoliens», attestés dans les sources égyptiennes. Ce sont ces
trois perspectives méthodologiques que nous comptons brièvement dévelop-
per ici.

Comme nous l’avons précédemment écrit, plusieurs ægyptiaca ont été
retrouvés en Asie Mineure10. Un certain nombre de ces objets, qu’il s’agisse
de scarabées11, de statuettes funéraires12 ou d’«amulettes»13, peuvent attester
des relations entre l’Égypte et l’Anatolie, peut-être dès la seconde moitié du
troisième millénaire avant J.-C.14 ou, tout au moins, dès le début du deuxième
millénaire avant J.-C. À cet égard, il faut signaler que le contexte archéolo-
gique des découvertes est souvent aléatoire15. Le problème de l’arrivée en
Anatolie des ægyptiaca se pose, par exemple, pour la statuette funéraire de la
nourrice Sat-Snefrou16 ou, de manière encore plus délicate, pour le fragment
de vase égyptien découvert à Bo¤azköy et inscrit au nom du roi hyksos Khyan
(XVe dynastie: ca 1634-1526 avant J.-C.)17. Il est très tentant de supposer que
la statuette funéraire, ayant d’abord gagné une cité du Nord de la Syrie durant
le Moyen Empire, fut ensuite emportée comme butin «exotique» vers l’Ana-
tolie, probablement à l’époque des campagnes de Suppiluliuma II ou de
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10 De Vos 2003. Une plaquette métallique, égyptienne ou égyptisante, a été découverte à Ortaköy–
Sapinuwa. Cet ægyptiaca représentant une tête masculine de profil, est actuellement exposé au nouveau
musée de öorum. Un scarabée daté de l’époque de Thoutmosis III a également été retrouvé sur le site de
Soloi, surla côte de la Cilicie (11 km de Mersin). Cf. Ya¤c› 2003: 97, 94 et 101 fig. 5.

11 Par exemple, un certain nombre de scarabées, conservés au Musée d’Adana, peuvent être datés intrin-
sèquement du Moyen Empire égyptien. Malheureusement, le contexte archéologique de leur découverte
est inconnu. cf. De Vos 2001.

12 De Vos 2003: 47 n. 21.
13 De Vos 2003: 46 n. 17.
14 Si les objets égyptiens du prétendu «trésor de Dorak» posent toujours problème, il ne faut toutefois pas

exclure la possibilité de découvrir en Turquie d’autres ægyptiaca, datés de la fin de l’Ancien Empire (Ve-
VIe dynasties: ca 2510-2200 avant J.-C.). cf., à ce sujet De Vos 2003, Börker-Klähn 1995: 40; De Vos
2002b: en particulier 44 n. 8. Pour les objets égyptiens, datés de l’Ancien Empire, qui ont été découverts
à Ebla, cf., en particulier, Scandone-Matthiae 1979 et Scandone-Matthiae 1979-1980.

15 Dans la plupart des cas, il s’agit d’objets exhumés dans des conditions inconnues, ou pour lesquels il
existe un décalage chronologique certain entre la datation intrinsèque de l’objet et la datation strati-
graphique de son contexte archéologique. Voir à ce sujet De Vos 2003: 45-46 et 48-51.

16 De Vos 2003: notamment 47 n. 21.
17 De Vos 2003: 46 n. 19.



Mursili II18. Le même itinéraire aurait pu être suivi par le fragment de vase de
Khyan. Il faut souligner que d’autres êgyptiaca, au nom de ce même souve-
rain, ont été découverts à Bagdad et en Crête19. De plus, un sceau cylindre
en hématite, présentant une iconographie nord-syrienne, a été découvert dans
la capitale hyksos de Tell el-Dab‘a – Avaris (delta égyptien)20. Mis au jour
dans le palais nord de la ville, édifice daté du début de la XIIIe dynastie (XIIIe

dynastie: ca 1797-1634 avant J.-C.), ce cylindre atteste de la présence en
Égypte de fonctionnaires nord-syriens21. L’étude des objets anatoliens exhumés
en Égypte, en l’occurrence les découvertes de Pi-Ramsès – Qantir (XIXe-XXIe

dynasties: ca 1292-1078 avant J.-C.), permettra dans l’avenir d’apporter une
lumière complémentaire à notre réflexion22, d’autant que cette capitale rames-
side fut fondée à quelques encablures de la capitale hyksos. Quoi qu’il en soit,
nous pouvons supposer, à la lumière des êgyptiaca d’Asie Mineure et des objets
anatoliens découverts en Égypte, que des contacts ont eu lieu, dès le moyen
Empire (ca.2137-1797 avant J. C.) entre l’Égypte et le Nord de la Syrie, ou tout
au moins que les populations nord-syriennes, au rang desquelles des popu-
lations indo-européennes originaires d’Anatolie figuraient certainement23,
n’étaient pas inconnues des Égyptiens24.
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18 Pour un aperçu bibliographique De Vos 2003: 49-51. À titre d’illustration, les aegyptiaca étaient relative-
ment abondants à Ebla à l’époque du Moyen Empire égyptien. Pour les ægyptiaca d’Ebla et, plus générale-
ment, le problème de la mobilité de ces objets (particulièrement les statues et statuettes), cf. De Vos 2003:
46 n. 16. cf., également, Helck 1960: 2; Smith 1969; Weinstein 1975: 1-14; Helck 1976; Scandone-
Matthiae 1979; Ward 1979; Scandone-Matthiae 1982; Scandone-Matthiae 1984; Uphill 1984; Scandone-
Matthiae 1989; Scandone-Matthiae 1994; Scandone-Matthiae 1997a; Scandone-Matthiae 1997b; Smyth
1998: 6; Scandone-Matthiae 2000.

19 De Vos 2003: 50.
20 Pour le sceau cylindre nord-syrien de Tell el-Dab‘a –Avaris, offrant une représentation du dieu de l’orage,

cf. principalement Porada 1984; Bietak 1990; Bietak 1994: 57 et fig. 19; Bietak 1996: 26-29 et fig. 25;
Bietak 1999: 33 et 70 fig. 7; Klengel 2002b: 30-31 et fig. 15.

21 Pour les attestations matérielles d’Asiatiques à Tell el-Dab‘a, dès la XIIe dynastie, cf. surtout Bietak 1996 :
10-21. Pour les noms anatoliens dans les sources égyptiennes du Moyen Empire, cf. Schneider 1998.

22 Pour les dernières études consacrées aux aegyptiaca d’Asie Mineure et aux objets hittites d’Égypte, cf. Pusch
1989; Pusch 1990: 103-105 et fig. 12, ainsi que pl. 7; Pusch 1993a; Pusch 1993b; van Dijk 2000: 300-
301; Cline 2001: 111; De Vos 2003; Quack 2002: 291 fig. 5. Pour les objets égyptiens mentionnés dans
les inventaires hittites: Cornil – Lebrun 1975-1976: 100-108. Pour l’origine éventuellement hittite des
jarres à vin qualifiées, auparavant, de «syriennes», cf. Holthoer 1993. Nous n’avons pas encore tenu
compte, dans nos études consacrées aux scarabées égyptiens découverts hors d’Égypte, des influences et
des échanges culturels qui pourraient être mis en évidence grâce à l’étude de la glyptique ou par l’analyse
des emprunts éventuels de certains signes égyptiens dans l’écriture hiéroglyphique hittito-louvite. Cf., par
exemple, Carruba 1976 et Sourdive 1984: 487-494. Pour les échanges culturels illustrés par l’iconogra-
phie, cf., notamment, Liebowitz 1978; Teissier 1995.

23 Pour une datation de l’arrivée des indo-européens en Anatolie entre 3500 et 2500 avant J.-C., cf Melchert
2003b: 26.

24 Pour la problématique de l’arrivée des populations hittito-louvites en Syrie-Palestine, confrontée à l’emploi
des sources archéologiques, cf. Jean 1995.
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Les textes égyptiens du Moyen Empire, eux aussi, semblent attester de la
rencontre entre les populations anatoliennes et les Égyptiens. Dans sa relec-
ture de la célèbre Biographie de Sinouhé, datée du règne de Sésostris Ier (ca.
1964-1919 avant J.-C.)25, Th. Schneider a centré son attention sur les noms
portés par un certain nombre de souverains étrangers26. Ceux-ci seraient
énumérés par le héros Sinouhé, dans son message adressé au roi d’Égypte
depuis sa retraite située dans le couloir syro-palestinien27:

«Que ta Majesté ordonne donc de faire en sorte qu’il (ndlr: Sinouhé) amène
[M-x-k-ipeuples étrangers.individu m Kd-d-mxpays étrangers>

M-k-i28 m Kd-m = Meki dans/en/provenant (de) Qedem],
[Nnt-n-t-t(y)w-fi-x-w-§peuples étrangers.ennemi m nnt-n-t K-§-wpeuples

étrangers.pays étrangers> Nnt(y)w-i-x-w-§ m nnt K§w = Khent(y)ouiaoush dans/en/
provenant (de) le sud de Kechou] et [Mn-n-nw-w-§peu-

ples étrangers.individu m t3wy F-n-n-w-f(n)npluriel> Mn-nw-s m t3wy Fnn.w = Menous
dans/en/provenant (des) les deux terres/pays des Fenkhou]. Ce sont des sou-
verains d’une juste renommée (…)».

Th. Schneider a judicieusement prouvé que, dans le récit de Sinouhé, il
s’agissait moins d’anthroponymes que de l’énumération, en égyptien, de
titres royaux désignant, à l’origine en trois langues différentes, des monarques
étrangers de l’époque. Tout d’abord, le titre [M-k-i] serait la repro-
duction du titre royal syrien mekim (mekum?), attesté par exemple sous la
forme Meki/Megi pour désigner, en sémitique, le souverain d’Ebla29.
Ensuite, la graphie pour le titre [<I>-mn-nw-s] serait la
reproduction du titre royal hourrite amummi=ne=§/amummines30. Enfin, le terme

[Nnt(y)w-i-x-w-§] serait la transcription égyptienne du titre royal
louvite nand/tawatti-, connu par les sources cunéiformes et hiéroglyphiques
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25 Pour la datation de la Biographie de Sinouhé, cf. en dernier lieu Obsomer 1999: 268-269.
26 Schneider 2002. Pour d’autres réflexions à propos des relations entretennues par Sinouhé avec l’Asie des

Égyptiens, cf. Goedicke 1965; Barns 1967; Green 1983; Goedicke 1992; Kitchen 1994; Morenz 1997;
Casabonne – De Vos 2005.

27 Cf. la copie établie au Moyen Empire = Sinouhé B219-B221 (cf. Papyrus Berlin n° 3022): (219)

(220) (221) sic .Trans-
litération: (219)Wd grt xm=k rdit int=f M-k-i m Kd-m, Nnt(y)w- (220)i-‘-w-§ m nnt(y) K-§-w, Mn-nw-ø (221)m t3.wy
Fnn.w. (X)k3.w pw mtr.w rn.w. Cf. Gardiner 1909; Vandersleyen 1974; Koch 1990: 66.

28 Pour l’emploi phonétique du groupe de signes [mx] dans l’écriture syllabique égyptienne, cf. Helck
1989: 124 (tableau). Dans le cadre précis de ce passage du Roman de Sinouhé, le signe [x], lorsqu’il est
écrit à la suite du [m], ne doit pas se lire. Cf. Schneider 2002: 261-262.

29 Par exemple, dans l’épopée hourrito-hittite de l’émancipation. Cf. Schneider 2002 : 261-263.
30 Schneider 2002: 266-268.



(REX-(wa/i)-ti-)31. De l’énumération des souverains étrangers dans la Biogra-
phie de Sinouhé, nous retiendrons donc que les lexiques royaux sémitique,
hourrite et louvite étaient déjà connus des Égyptiens pendant le Moyen
Empire (ca. 2137-1797 avant J.-C.).

L’action de Sinouhé se passant dans le couloir syro-palestinien, il est
tentant de penser que c’est précisément dans cette région que les Égyptiens
du Moyen Empire situaient les localités gouvernées par les souverains
énumérés32. Tout d’abord, l’expression [t3wy Fnn.w: les deux
terres/pays des Fenkhou] désignerait une région commençant à l’Est de la
branche orientale du Nil, en direction du Nord-Est33. Ensuite, le toponyme

[Kd-m: Qedem] correspondrait à l’Est, de manière générale, ou, plus
précisément, l’Est du Liban34. Enfin, l’expression [m nnt
K-§-w: dans le sud de Keshou35] met en exergue le toponyme Keshou, que
l’on a d’abord interprété comme le pays de Koush36, avant de proposer une
identification avec Geshur, dans la région du mont Hermon, au nord du lac
de Génésareth et du Golan37. 
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31 Melchert 1993: 52; Schneider 2002: 263-266. Des parallèles peuvent être réalisés avec le louvite hiérogly-
phique REX-ti, le lycien xñtawati- et le carien kdoú§.

32 Pour les doutes qui subsistent quant à la localisation des toponymes mentionnés, cf. Vandersleyen 1995:
59-60.

33 L’origine du terme Fenkhou pourrait être liée au nom commun égyptien signifiant «charpentier», ce qui a
notamment fait penser à une localisation au Liban. Plusieurs traducteurs ont donc choisi de rendre ce
terme par «Phéniciens»: Cf. Schüssler 1980: 84; Blumenthal 1982: 18; Lalouette 1987: 235; Blumenthal
1995: 904; Hornung 1996: 41-42; Foster 2001: 142. Pour les localisations possibles, cf. Vandersleyen
1971: 109-111; Vandersleyen 1995: 60, 219, 377, 496 et 501. Pour une étymologie hourrite, cf. en
dernier lieu Edel 1975: 51-54 et Schneider 2002: 266-267.

34 Pour la localisation de Qedem, cf. AEO 1: 142*; Helck 1971: 116; Vandersleyen 1995: 60, 230 et 260.
Une identification avec Edom a été proposée, à partir de la lecture divergente . Cf., à ce sujet,
Goedicke 1992: 37-38 et Schneider 2002: 261.

35 Pour la traduction de la graphie (nnt) du Moyen Empire (Papyrus Berlin n° 3022: B 219) par
«début, sud d’un pays», il convient de tenir compte de la graphie (nnty) présente dans la copie du
Nouvel Empire (Ostracon Ashmolean Museum n° 1945.40: AOS 30). Pour la traduction et l’analyse lexi-
cale, cf. tout spécialement Wb. III: 306; Faulkner 1962: 194 s.v. nnty; Vandersleyen 1971: 112; Foster
2001: 142; Schneider 2002: 265. Il convient donc de mettre en cause les traductions interprétant

(Nnt-K§w = Khenet-Keshou) comme un seul toponyme. Cf., à ce titre, Gardiner 1916: 84;
Erman 1923: 52; Lefebvre 1949: 19; Borghouts 1974: 57; Schüssler 1980: 84; Blumenthal 1982: 18;
Lalouette 1987: 235; Blumenthal 1995: 904; Hornung 1996: 41-42; Obsomer 1999: 259.

36 Gardiner 1909: 13; Roeder 1927: 35-36.
37 Green 1983; Vandersleyen 1995: 60; Eder 1996: 173. Un certain nombre de traducteurs proposent donc

de transcrire simplement le terme par Keshou. Cf. Goedicke 1965; Barns 1967; Simpson 1972:
69; Lichtheim 1973: 230; Betrò 1990: 53; Parkinson 1997: 38; Galán 1998: 92; Foster 2001: 142.
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Cette étude récente de la Biographie de Sinouhé, par Th. Schneider nous
incite, grâce aux titres royaux étrangers identifiés, à dater la rencontre entre
les Égyptiens et les populations anatoliennes indo-européennes au début du
Moyen Empire (XIIe dynastie: ca 1994-1797 avant J.-C.). Elle nous permet
aussi de souligner l’importance de reprendre l’étude de tous les toponymes
anatoliens mentionnés dans les sources égyptiennes, et pas seulement les
mentions du pays hittite et de ses représentants. À cet égard, il convient de
souligner que Th. Schneider a proposé de corriger la lecture du toponyme

[K-§-w] en [K-t-w], noté pour [K-w-t]38. Paléographique-
ment, le hiératique permet de corriger la lecture ancienne [§ = <§>] par la
lecture [t = <c> = /ts/ anatolien39], tout aussi vraisemblable Le change-
ment de la suite de signes hiéroglyphiques [K-t-w] en [K-w-t]
s’expliquerait, plus audacieusement, par la transposition de la graphie en
colonnes ou par une notation du [w = <w>40] sur le côté. L’auteur propose
d’y voir une mention de la région d’Adana, désignée à l’époque par le terme
Qizzuwatna41, en suggérant un parallèle avec le toponyme Quwê42. Ce der-
nier nom dériverait du thème nominal louvite kuwa-, de signification encore
inconnue, mais fréquemment utilisé dans le monde louvite43. Ce toponyme
Quwê est attesté dans des textes en ougaritique(?)44, en akkadien (Qa-a-ú-e =
Qawe)45, en néo-assyrien (Quwê, Qawê ou encore Quê)46, en néo-babylonien
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38 Schneider 2002: 265-266.
39 Pour l’emploi phonétique du signe dans l’écriture syllabique égyptienne, cf. Schenkel 1986: col. 115

(principe de Devanagari); Helck 1989: 126 (tableau).

40 Pour l’emploi phonétique de ce signe dans l’écriture syllabique, cf. Schenkel 1986: col. 116 (principe de
Devanagari).

41 Pour un aperçu bibliographique sur l’histoire et la géographie du Kizzuwatna: cf., par exemple, Goetze
1940; Kümmel 1976-1980; Freu 1980: 220-226; Helck 1980b; Beal 1986; Desideri - Jasink 1990; Freu
1996; Lebrun 2000: 1-2 et 11; Freu 2001; Jasink 2001; Jean 2001; Tremouille 2001. Pour les mentions
du Kizzuwatna dans les sources hittites, cf. RGTC 6/1: 211-216 et RGTC 6/2: 81 [cun.]; Savafl 1998: 198
[hier.].

42 Pour un aperçu historique et bibliographique sur ce toponyme, cf., en dernier lieu, Zoro¤lu 1994; Jasink
1995: 117-124; Casabonne 2004: index 312 s.v. Humê [corriger Lumê] et 319 s.v. Quwê. Par commodité,
nous emploierons conventionnellement la graphie Quwê tout au long de cette étude. Pour les langues
employées dans le royaume de Qué, cf. Lemaire 2001.

43 Cf. Lebrun 2001; Casabonne 2004: 66-67. Pour une origine hourrite, cf. Goetze 1962: 52.
44 Cf. le seul Hoch 1994 : 346 n° 507, citant Görg 1976, dans lequel nous n’avons retrouvé aucune

référence aux textes ougaritiques.
45 Albright 1950: 23 et n. 10; Hoch 1994: 346 n° 507.
46 Pour un aperçu bibliographique sur les mentions de Quwê dans les sources néo-assyriennes, cf. Albright

1950; Goetze 1962: 51; Parpola 1970: 288-289 s.v. Quwe; Görg 1976: 53-54; Desideri - Jasink 1990: 11-
12, 16-17, 25 et 113-132; Joannès 1991: 262; Edel 1994: t. 2 120; Lemaire 2000a: 57-61; Teko¤lu 2000:
981-982; Forlanini 2001: 553 n. 2, 556 n. 16 et 559; Gates 2001: 267; Trémouille 2001: 65-66; Ya¤c›
2001: 160; Hawkins 2000: t. 1 40-43; Bryce 2003: 103-105; Casabonne 2004: 22, 24 n. 51, 50, 59, 74-
76 et 106.



(Xumê = *Khuwe, Humê)47, en araméen (QWH)48, dans les sources phéni-
ciennes49 et dans l’Ancien Testament (Qwh)50. La dénomination Quwê/Humê
sert, à l’âge du fer, à désigner un royaume/contrée géographique en Cilicie
Plane51, appelé Qizzuwatna à l’époque hittite52. En se référant à une restitu-
tion audacieuse d’E. Edel, on peut affirmer que la plus ancienne mention de
Quwê, dans un texte non égyptien, serait attestée dans la correspondance
diplomatique égypto-hittite, rédigée en akkadien mais citant des réalités géo-
graphiques hittites53:

«Et les fils (ndlr: citoyens) du pays de Qawe entendirent ces nouvelles, ensem-
ble, avec les fils (citoyens) du pays de Soubari et les fils du pays d’Amourrou».

Le toponyme hittite Qawê, en partie restitué par E. Edel (fig. 1), apparaît
dans cette lettre adressée par Ramsès II (ca. 1279-1212 avant J.-C.) à Hattu-
sili III (1267-1237 avant J.-C.). Il aurait été utilisé, à cette occasion, en lieu
et place du terme Qizzuwatna, comme le confirme l’analyse pointue réalisée
par E. Edel á partir d’autres documents de la correspondance égypto-hitite54.
Pour réaliser sa correspondance entre la forme égyptienne [K-w-t],
reconstituée à partir de la Biographie de Sinouhé, et la plus ancienne forme de
Qawê/Quwê [akk.-hit. Qa-a-ú-e] attestée dans la correspondance égypto-hittite,
Th. Schneider part du principe qu’il s’agit, en égyptien, de la transposition
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47 Pour un aperçu bibliographique sur les mentions de Quwê dans les sources néo-babyloniennes, cf.
Albright 1950; Goetze 1962: 51; Görg 1976: 53-54; Davesnes, Lemaire – Lozachmeur 1987: 372-377;
Desideri – Jasink 1990: 11-12, 18 et 25; Joannès 1991: 262-263; Lemaire 1991: 275; Lemaire 1993: 230;
Joannès 1997: 144-145; Lemaire 2000a; Teko¤lu 2000: 981-982; Ya¤c› 2001: 160; Hawkins 2000: t. 1 40
et n. 26, ainsi que 43-44; Bryce 2003: 103-105; Casabonne 2004: 25-26, 42, 50, 59, 82, 106, 142, 143
n. 607, 182-183 et 222.

48 Lemaire 1991: 267; Teko¤lu 2000: 981-982.
49 Pour un aperçu bibliographique, cf. Desideri - Jasink 1990: 146-151; Lemaire 1991; Casabonne 2004: 85.
50 Pour un aperçu bibliographique sur les mentions de Quwê dans les sources bibliques, cf. Görg 1976: 53-

54; Hoch 1994: 346 et n. 3; Jasink 1995: 117-118; Lemaire 2000a: 53; Teko¤lu 2000: 981-982; Cancik
2002: 32 et 33 (carte); Hawkins 2000: t. 1 41 et n. 37; Melchert 2003c: 4 n. 6; Casabonne 2004: 34 et
182.

51 Pour un aperçu de l’espace géographique couvert par la Cilicie plane, cf., en dernier lieu, Casabonne
2004: 30-36.

52 Pour la continuité de la réalité géographique couverte par tous ces toponymes, cf. Casabonne 2004: 22,
25, 59 et 106. À la notion de pays de Quwê, seraient à rattacher les diverses expressions «pays des
Danouniens», «roi d’Adana», «roi des Danouniens». Cf. Casabonne 2004: 22 et 182-185.

53 KBo I 15 + 19 (+) 22, Rs. 39-40: (…) ù DUMU.ME~ KURQa-a-[ú]- ∏eº (?) [i§-mu-ú a-ma-teME~ an-na-ti qà-du
DUMU.ME~ KUR~]u[-ba-ri-i] qà-du DUMU.ME~ KURA-mur-ri. Copie KUB III 31, Rs. 8´-9´: [(…) ù
DUMU.ME~ KURQa-a-ú-e i§-mu-ú a-ma-t]eME~ an-na-ti [qà-du DUMU.ME~ KURA-mu-ri (…)]. Cf. Albright
1950: 23 n. 10; Görg 1976: 54; Edel 1994: t. 1 64, 68 et pl. 14-15, ainsi que t. 2 94, 95 et 120;
Casabonne 2004: 76 et n. 272, ainsi que 85.

54 Edel 1994: t. 2 94 (tableau) et 120. L’expression KURDanuna peut aussi être employée à la place de
Qizzuwatna.
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d’une forme grammaticale particulière du toponyme Quwê: une forme adjec-
tivale, utilisée en louvite pour désigner une région. Il évoque donc une désig-
nation ethnique formée à partir de la particule –iz(z)a- [= /-itsa-/], particule
parfois utilisée pour créer des adjectifs à partir de toponymes55. Ainsi, en lou-
vite hiéroglyphique, le toponyme Quwê n’est attesté, avec certitude, que sous
cette unique forme «adjectivale», dans une inscription royale provenant de
Karkémish (Xe siècle avant J.-C.)56:

«Je l’ai moi-même (re)construite [cette ville?]. Durant l’année pendant laquelle
j’(y) ai fait pénétrer la charrerie de la ville de Qawe (littéralement: qawéen-
neville) – mes pères, mes grands-pères et ancêtres n’avaient pas marché dans ces
plaines (…)»57.

L’expression inscrite (fig. 2) se lit ka-wa/i-za-na(URBS) |(CURRUS) wa/
i+ra/i-za-ni-ná (la charrerie de Qawê ou, plus exactement, la charrerie
«qawéenne») soit, en suivant la graphie de l’inscription, lue ici de gauche à 
droite: → → → → → → → → → → . Une autre mention
du toponyme Qawê/Quwê doit sans doute être identifiée dans l’inscription
bilingue et bigraphe de Çineköy (contemporaine de Sargon II: 721-705 avant
J.-C.58), sous la forme Hiyawa/i-(URBS)59. Si les mentions aux paragraphes
n° 1 [lu de g. à d.: → → → → → → → → → (cf. fig. 3: roi 

de Hiyawaville)60], n° 2 (Hiyawaville)61 et n° 3 [lu de g. à d. : → → →
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55 Quelques exemples: en cunéiforme louvite, URUTauri§izza- pour «de Taurisa» (taurisaéen); en hiéroglyphes
louvites, Karkamisiza-(URBS) pour «de Karkemish» (Karkemishéen). Cf. Hawkins 1975: 126; Hawkins
2000: t. 1 105 § 7; Melchert 2003a: 197.

56 Inscription de Karkemish n° A11b, 3. § 6-8: [§ 6] wa/i-ma-na-’ | AEDIFICARE-MI-ha [§ 7] a-wa/i |REL-
a-ti-i |(ANNUS)u-si-i ka-wa/i-za-na(URBS) |(CURRUS)wa/i+ra/i-za-ni-ná |PES2-za-ha [§ 8] pa-tá-za-pa-wa/i-
ta-’ (TERRA+LA+LA)wa/i-li-li-tà-za mi-i-zi-’ |tá-ti-i-zi AVUS-ha-ti-zi-ha |*348(-)la/i/u-tà-li-zi-ha |NEG2-’
(PES2)HWI-HWI-sà-tá-si. Cf. Hawkins 2000: t. 1 101-106. Pour cette mention de Quwe dans les sources
hiéroglyphiques louvites, cf. Savafl 1998: 198 s.v. Kawa/i/Kawaina.

57 Pour le sens particulier du verbe PES2-wai-, difficile à appréhender, et la traduction possible «j’ai conduit
les chars de Qawa», cf. Laroche 1960: 58 n° 93.6; Meriggi 1967: 63 fr. 7; Hawkins 1975: 126; Hawkins
1980: 131; Hawkins 2000: t. 1 105 et 136 § 6. Pour le sens et les différents emplois, à l’époque impéri-
ale hittite et à la période néo-hittite, du verbe (PES2)HWI-HWI- (avec redoublement) > (PES2)HWI-, cor-
respondant au hittite hu(i)ya-/huwai- et au louvite cunéiforme huiya- (redoublé parfois hu(i)hu(i)ya-), cf.
Melchert 1993: 85 s.v. nui(ya)-; Hawkins 2000: t. 1 105-106. Pour l’analyse de la forme, cf. les remarques
ci-dessous n. 57.

58 Teko¤lu – Lemaire 2000: 1005.
59 Casabonne 2004: 74-75.
60 Inscription de Çineköy, § 1: (…) |hi-ia-wa/i[-ni]-sá[(URBS)] |REX-ti-sa (…). Cf. Teko¤lu 2000: 968-970 et

973-974. Traduction: «roi de Hiyawa ville».
61 Inscription de Çineköy, § 2: [á-wa/i-mu] wa/i+ri-i-ka-sá «[TER]RA»? la-tara/i-ha [hi-ia-wa/i-na(URBS)]. Pour

les restitutions, cf. Teko¤lu 2000: 968-970 et 976. Traduction: «Moi, Warika, j’ai agrandi Hiyawaville».



→ → → → (cf. figure 4: plaine de Hiyawaville)62] sont partiellement

ou totalement des restitutions, il n’en demeure pas moins que nous possé-

dons une graphie complète au paragraphe n° 7 [en adoptant la lecture de g. à

d.: → → → → → → → (cf. figure 5: Hiyawaville)63]. R. Teko¤lu64

a évoqué l’idée que le correspondant égyptien, dans les sources contempo-

raines des «Peuples de la Mer» pourrait être l’ethnonyme Eqouesh, attesté

sous les formes graphiques [’I-k-3-w3-3-S3-3peuples étrangers.pays

étrangers.individus (pluriel) > ’I-k-3-w3-§3], [’I-k-3-w3-3-§3-3 peuples

étrangers.individus (pluriel) > ’I-k-3-w3-§3 ], [’I-k-3-y-w3-3-§3-3peuples

étrangers.individus (pluriel) > ’I-k-3-i-i-w3-§3 ], [’I-3-k-i-i-w3-3-§3-3peuples

étrangers.individus (pluriel) > ’I-3-k-y-w3-§3 ] et [’I-k-w3-3-i-i3-3 peuples

étrangers.pays étrangers> ’I-k-w3-y-§3 ]65. Toutefois, il semble maintenant avéré que
cette dénomination égyptienne serait à identifier avec les Achéens de la tra-
dition grecque, couvrant ainsi un périmètre que d’aucuns assurent s’étendere
à Rhodes voire même au monde mycénien66. Ce toponyme Eqouesh a égale-
ment été identifié, avec de fortes probabilités, comme l’Anniya(wa) mentionné
par les textes hittites67. Pour ces quatre dernières mentions, le texte phénicien
présente, en parallèle, les expressions «le pays de la vallée/plaine d’Adana»
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62 Inscription de Çineköy, § 3: [ARHA-ha-wa/i la+ra/i+a-nú-ha hi]-ia-wa/i-za(URBS) TERRA+LA+LA-za ||
(…). Pour les restitutions, cf. Teko¤lu 2000: 968-972 et 977-978. Traduction: «J’ai causé la prospérité de
la plaine de Hiyawaville».

63 Inscription de Çineköy, § 7: |hi-ia-wa/i-sa-ha-wa/i(URBS) |su+ra/i-ia-sa-ha(URBS) |«UNUS»-za
|DOMUS-na-za |i-zi-ia-si. Cf. Teko¤lu 2000: 968-969 et 980-984. Traduction: «Et Hiyawa ville et Assyrie
ville font une seule maison». Il faut souligner que la forme iziasi, du verbe izi(ya)- (faire), a été interprétée
comme une forme encore inexpliquée à la 3 ème personne du prétérit (en suivant le texte phénicien), pour
laquelle on attendrait une finale en /-a(u)nta/. Cf. Teko¤lu 2000: 980; Hawkins 2000: t. 1 105; Melchert
2003a: 192-193.

64 Teko¤lu 2000: 984.
65 Il s’agit des récits historiques du pharaon Mérenptah (ca. 1212-1202 avant J.-C.), plus exactement la Stèle

d’Athribis et Grande Inscription de Karnak, et non le récit de la campagne de l’an 8 de Ramsès III (ca. 1185-
1153 avant J.-C.), où les toponymes énoncés sont différents: KRI IV, 2:13; KRI IV, 4:1; KRI IV, 8:9 et
8:12; KRI IV, 22:8. Cf. Breasted 1906-1907: t. 3 241 § 574, 243 § 579, 249 § 588 et 255 § 601; Lefèbvre
1927: 23 et 28-29; Lesko 1980: 85; Vandersleyen 1995: 569. Pour une étude géographique récente des
guerres de Mérenptah et Ramsès III, cf. en dernier lieu Vandersleyen 1998.

66 Strange 1980: 157 et n. 137-139; Vandersleyen 1995: 569.
67 Wainwright 1939: 149-153; Mertens 1960: 81-82; Wainwright 1961: 72-73; Liverani 1963: 232-233;

Wainwright 1965; Stadelmann 1968: 156-157; Helck 1971: 227; Helck 1979: notamment 133-134;
Stadelmann 1984: 815 et 820 n. 14; Sandars 1985: 107-111; Liverani 1988: 634; Niemeier 1998: 46. O.
Carruba a récémment proposé d’identifier la forme ’I-q3-(y)-w3-s3 comme une graphie de *Anniyawassa,
dont le nom serait lié à ”Iasow : Carruba 1995; Carruba 2002: 143-144, 152 tableau n° 1 et 154 tableau
n° 3. Cf. aussi Bryce 2003: 87.
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(’Rfi ‘MQ ’DN)68 et «Danouniens» (DNNYM)69. Il faut ici souligner qu’à
l’exception des inscriptions en hiéroglyphiques louvites, mais aussi en dehors
des sources assyriennes contemporaines employant le terme Quwê70, les sour-
ces de la région cilicienne préfèrent employer des dénominations mentionnant
Adana et ses habitants, les Danouniens. La région serait donc dénommée par
ses occupants et par la ville qui, par sa situation géographique stratégique, est
l’endroit de rassemblement le plus fréquemment utilisé71.

Quoi qu’il en soit, au vu de ces mentions dans la correspondance égypto-
hittite et dans les sources hiéroglyphiques louvites, on est en droit de suppo-
ser que, dès le Moyen Empire (ca. 2137-1797 avant J.-C.), les scribes égyp-
tiens, à l’aide de la dénomination K-t-wpeuples étrangers.pays étrangers, à corriger par
K-w-tpeuples étrangers.pays étrangers, auraient pu transcrire une expression adjectivale
louvite connue sous la forme Kawa/i-iz(z)a-, connue par les textes louvites plus
tardivement, mais dérivant de la dénomination hittite impériale KURQa-a-ú-e.

Il faut ajouter que d’autres graphies du toponyme Quwê ont été identi-
fiées dans les sources égyptiennes. M. Görg a étudié une autre graphie pos-
sible de ce toponyme Quwê, sous la forme [à lire G-wféminin? = Gou],
dans une liste de pays étrangers élaborée sous le règne de Thoutmosis III (ca
1479-1424 avant J.-C.)72. E. Edel, quant à lui, a reconnu une des graphies
égyptiennes de ce toponyme dans la forme [à lire N-w3 chemin ou position.

féminin = Khou], insérée dans une liste de contrées étrangères du temple de
Louxor, liste qui date de l’époque de Ramsès II (ca. 1279-1212 avant J.-C.)73.
En revanche, pour la forme , E. Edel privilégie l’identification du
toponyme [à lire G-w-t] avec le pays Guti74. Deux remarques, à partir
de ces deux mentions éventuellement complémentaires, peuvent apporter un
éclairage nouveau à la problématique. D’une part, il faut souligner la grande
flexibilité des transcriptions égyptiennes de la consonne initiale: le o, attesté
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68 Teko¤lu 2000: 976-977; Lemaire 2000b: 997.
69 Teko¤lu 2000: 980; Lemaire 2000b: 998.
70 Casabonne 2004: 182.
71 Il ne faut toutefois pas sous-estimer l’importance de la ville deTarse, où se trouvait le trône du dynaste

local. Cf. Casabonne 2004: 182-185.
72 Liste de toponymes étrangers publiée dans Simons 1937: 126 liste IV n° 1. Cf. Müller 1893: 281 et n. 1;

Görg 1976: 54; Schneider 1992: 348 n° 507.
73 Liste de toponymes étrangers (dits «asiatiques») publiée dans Jirku 1937: 40 liste XVI n° 14; Simons 1937:

155 l. XXII n° 14; KRI II, 186. Cf. Edel 1975: 64-65.
74 Cf. Edel 1975: 59-60. Dans une publication plus récente, M. Görg signale cette interprétation. Cf. Görg

1989b: 6.



dans les mentions hittite et louvite, serait transcrit tantôt par un [k75] dans
la Biographie de Sinouhé, tantôt par un [g76] dans la liste de Thoutmosis III
ou un [n77] dans la liste de Ramsès II78. D’autre part, s’il s’agit bien de
deux graphies plus récentes d’un ancien même toponyme, jadis orthogra-
phié [K-t-w] mais à lire [K-w-t], il convient de s’interroger sur
la lecture exacte des mentions du Nouvel Empire. Tous les signes des graphies

et pourraient correspondre à une notation phonétique, de sorte
que nous devrions adopter les lectures Gwt [G-w-t79] et Xw(3 )t [N-w(3 )-w3 t-t
> N-w3 t80].

Si l’hypothèse défendue par Th. Schneider (tableau n°1) permet bien
d’identifier la présence d’un toponyme anatolien, mentionné dans les sour-
ces égyptiennes dès le Moyen Empire (ca. 2137 avant J.-C.-1797 avant J.-C.),
il convient cependant de s’interroger, plus sérieusement, non seulement sur
l’évolution des graphies de ce toponyme au Nouvel Empire, mais aussi sur
la réalité géographique ainsi désignée. Une fois encore, le Roman de Sinouhé
nous permet d’étoffer notre réflexion. Dans la copie datée du Nouvel Empire
(Sinouhé AOS 30-31), plus exactement de l’époque ramesside81, on remarque
l’apparition, en lieu et place du toponyme [Qd-m] associé au titre

[M-k-i], du terme 82 [Qd-nw-w = Qd-w]83:
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75 Pour l’emploi phonétique de ce signe dans l’écriture syllabique égyptienne, cf. en dernier lieu Schenkel
1986: col. 115 (principe de Devanagari); Helck 1989: 125 (tableau).

76 Pour l’emploi phonétique de ce signe dans l’écriture syllabique égyptienne, cf. en dernier lieu Schenkel
1986: col. 115 (principe de Devanagari); Helck 1989: 126 (tableau).

77 Pour l’emploi phonétique de ce signe dans l’écriture syllabique égyptienne, cf. en dernier lieu Schenkel
1986: col. 115 (principe de Devanagari); Helck 1989: 125 (tableau).

78 Cette fluctuation pourrait s’expliquer par la présence, en consonne initiale, d’un k fortement aspiré. Cf.
Edel 1975: 64-65.

79 Cette lecture a déjà été proposée pour l’identification avec le pays Guti. Cf. n. 66. Pour l’emploi phoné-
tique du groupe de signes / [Gw/nw] dans l’écriture syllabique égyptienne, cf. Helck 1989: 126
(tableau).

80 Pour l’emploi phonétique du groupe + ( ) dans l’écriture syllabique égyptienne, cf. Schenkel 1986:
col. 115 (principe de Devanagari); Helck 1989: 124 (tableau); Zeidler 1993: 585 (tableau n° 2).

81 Pour les témoins (papyri et ostraca) de la Biographie de Sinouhé, cf., par exemple, Obsomer 1999: 207-209.

82 Cette graphie est établie grâce à un autre extrait de Sinouhe (AOS 8), où la graphie est entièrement
conservée.

83 Cf. la copie établie au Nouvel Empire=Sinouhé AOS 30-31 (cf. Ostracon Ashmolean Museum n°1945.40):(30)

sic
?

sic (31)

. Translitération: (30)Wd gr(t) hm=k, xnx-wd3 -snb, r rdfit fint=k M-k-y Kd-w <m>
Xnty-fi-3 -§ m xnty K-§-y, hr rdfit s§- (31)m=k m t 3.w Fnx.w. Hk3.(w) pw mtr.w rn.w. Cf. Barns 1952;
Vandersleyen 1974; Koch 1990: 66.
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«Que ta Majesté, Vie-Santé-Force!, ordonne donc de faire en sorte qu’on amène
à toi (ndlr: ta Majesté) [M-x-k-y? Kd-d-nw-wpeuples étrangers.pays

étrangers > M-ky Kd-w = Meki de Qedou] et
[Nnty-i-3-3-§peuples étrangers.pays étrangers m nnty K-§-ypeuples étrangers.pays étrangers > Nnty-
i-3-§ m nnty K-§-y = Khentyiash dans/en/provenant (de) le sud de Keshy], en éta-
blissant ta condition/ta conduite/tes affaires84 dans les pays des [F-n-
fnn.widéogramme.population.pluriel>Fnn.widéogramme.population = Fenkhou]. Ce sont des
souverains d’une juste renommée (…)».

Dans son étude, Th. Schneider identifie ce toponyme comme une gra-
phie du toponyme Qatna85. L’auteur invoque une des graphies du toponyme

[Kd-d-m-x > Kd-m] de la Biographie de Sinouhé, orthographiée
[Kd-d-nw-m > Kd-m], sans le [x] final et avec un [nw] complé-

mentaire, dans la version la plus ancienne datée du Moyen Empire86. Il fait
le rapprochement avec une autre mention de ce toponyme, attesté sous la
forme graphique [Kd-d-m-x > Kd-m] dans la version du Moyen Empi-
re, mais dont le correspondant graphique semble être, dans la version la plus
récente du Nouvel Empire, la forme [Kd-(nw)-w]87. Dès lors, Th. Schnei-
der translitère la désignation par Kd-nw et la désignation 
par Kd-nw-m, deux formes qui, selon lui, seraient à identifier être comme des
graphies de la désignation Qatna. Ainsi, lorsque la graphie [à lire
Kd-d-nw-m > Kd-nw-m = Qatanum] présente un [nw] et, surtout, un [m]
final, le toponyme est mentionné sous sa plus ancienne forme, c’est-à-dire
avec une mimation. Lorsque la graphie [à lire Kd-d-nw-w > Kd-nw =
Qatna] comprend un [nw] mais pas de [m] final, il s’agirait de la forme
courte la plus récente. Enfin, dans le cas de la graphie [à lire Kd-d-
(nw)-m-x > Kd-(nw)-m = Qatanum], l’auteur interprète la présence du [x]
final comme complémentaire du [m], favorisant, à juste titre, une lecture
globale [m]88. L’absence de [nw] résulterait d’une hyper-correction du
scribe, qui aurait omis un phonème mal compris.
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84 L’expression hr rdfit s§m=k m t3.w Fnx.w peut être lue tantôt «en établissant ta condition dans les pays
des Fenkhou» [préposition hr + infinitif (concomitance) + nom + pronom personnel suffixe exprimant le
possessif à la 2ème personne du singulier], tantôt «en faisant en sorte que tu règnes dans les pays des
Fenkhou» [préposition hr + infinitif (concomitance) + verbe au prospectif + pronom personnel suffixe exp-
rimant le sujet à la 2ème personne du singulier]. Cependant, la graphie , avec , , et sans ,
est attestée uniquement pour le substantif « conseil, condition, affaires». Cf. Wb. IV, 285-287 s.v. ø§m et
289-291; Faulkner 1962: s.v. s§m.

85 Schneider 2002: 261-262.
86 Sinouhé B29 (Moyen Empire).
87 Sinouhé B182 (Moyen Empire) = Sinouhé AOS 8 (Nouvel Empire). Cf. Koch 1990: 60.
88 Cf. ci-dessus n. 28.



Cette hypothèse de Th. Schneider (tableau n°2), identifiant les désignations
[Kd-m], [Kd-nw-m] et [Kd-(nw)-w] comme des gra-

phies se rapportant au toponyme Qatna/Qatanum, nous semble devoir être
écartée pour deux raisons. En premier lieu, il nous semble que la graphie du
toponyme est influencée par le groupe traditionnel de signes [kd
= qt89], qui est utilisé pour noter, par exemple, les substantifs [kd: le pot],

/ [kd: la forme, la nature, le caractère], [qdwt: les rêves]
et [kdtt: une essence de conifère], ainsi que les verbes [kd: con-
struire], [kd: dormir] et [kd: être rond, tourner en rond]90. Pour
tout ce lexique, non seulement le signe [nw] est fréquemment noté, en al-
ternance91, avec le signe du cercle , et ce dès la XIe dynastie92, mais surtout,
dans tous les cas attestés, il ne transcrit aucune valeur phonétique partic-
ulière lorsqu’il est combiné avec le groupe de signes [kd]93. Le signe 
[nw] n’a donc pas plus de valeur phonétique dans la graphie [à lire
impérativement Kd-w] qu’il n’en a dans la graphie [à lire impérati-
vement kd-m]. En second lieu, il s’avère que le toponyme Qatna est mentionné,
dans les sources égyptiennes, à l’aide d’autres graphies. Sont ainsi attestées
les graphies [K-d-n-3] sous Thoutmosis III (ca 1479-1424 avant J.-C.)
et [K-3 -d-n-3] sous Ramsès II (1279-1212 avant J.-C.), mais aussi,
et surtout, les graphies [Kd-d-n-3] sous Sésostris Ier (ca. 1964-1919
avant J.-C.), [Kd-d-n > Kd-n] sous Amenhotep II (ca. 1424-1398 avant
J.-C.) et [Kd-d-y-n-3 > Kd-y-n-3] sous Amenhotep III (ca. 1387-1348
avant J.-C.)94. Pour les deux premières graphies, le [k/q], le [d] et le 
[n] sont notés séparément. Pour les trois dernières, le phonème [kd] est
rendu par le groupe de signes / [kd] + [d] et, surtout, le son/consonne
[n] est toujours rendu par le signe . Ce hiéroglyphe [n] n’apparaît
jamais dans les trois graphies mises en exergue par Th. Schneider.
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89 Pour un aperçu bibliographique sur l’emploi de ce groupe de signes et leur équivalent, en copte, sous les
formes kvt et kvte, cf. Chabas 1866: 108-109; Müller 1893: 242; Sydney Smith 1922: 46; Gauthier
1925-1931: t. 5 180; Westendorf 1965-1977: 70-72; Crum 1972: 124-127; Cerny 1976: 65; Vycichl 1983:
89; Nibbi 1985: 98; Helck 1989: 142.

90 Wb. V: 72-80; Faulkner 1962: 282 s.v. qd; Gardiner 1982: 538 (N33).
91 Schneider 2002: 261-262.
92 Il s’agit donc d’une assimilation graphique, principe fréquemment utilisé par la cryptographie égyptienne.

Cf. Gardiner 1982: 538 (N33).
93 Nous sommes donc dans un cas particulier, différent des autres attestations de l’utilisation, dans l’écriture

syllabique, du signe [nw] en tant que notation phonétique. Cf., pour les autres usages, Helck 1989: 125
(tableau).

94 Cf. Gauthier 1925-1931: t. 5 181; AEO 1 123*.
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Au vu de ces constatations, nous ne pouvons pas accepter l’hypothèse
proposant d’identifier les formes , , avec le toponyme
Qatna. Les deux premières désignations s’avèrent vraisemblablement bien être
des graphies utilisées pour noter le toponyme Qedem95. Pour la troisième
désignation, il nous semble opportun, au contraire, d’y voir une mention du
pays connu, bibliographiquement, sous le nom de «Qode» (Qady ou Qedy).
Au cours de nos précédentes études consacrées, entre autres, aux diverses
graphies rencontrées pour cette désignation Qode96, nous avons rencontré
plusieurs graphies basée sur le radical [Kd-(nw) > Kd]97. En premier lieu,
les formes toponymiques premières [Kd-(nw)pays étrangers> Kd]98, [Kd-
(nw)pays étrangers> Kd]99, [Kd-(nw)pays étrangers> Kd]100 et [Kd-(nw)dis-

trict> Kd]101, pour lesquelles sont attestées les formes plus complètes 
[Kd-(nw)-wpeuples étrangers.pays étrangers> Kd-w]102 et [Kd-(nw)-ypeuples étrangers.

pays étrangers> Kd-y]103. En deuxième lieu, les formes ethniques [Kd-
(nw)abstraction.population.pluriel>Kd]104, [Kd-(nw) peuples étrangers.individu/homme.

pluriel>Kd]105et [Kd-(nw)pays étrangers.rois>Kd]106. En troisième et dernier
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95 Cf. ci-dessus n. 34. Signalons d’ailleurs qu’en dehors du Roman de Sinouhé, la graphie est égale-
ment présente dans une liste de toponymes datée de Thoutmosis III. Cette forme graphique ne date donc
pas que du Moyen Empire. Cf. Maspero 1901: 284; Gauthier 1925-1931: t. 5 180-181.

96 Cf. De Vos 2002: 66-80 et Casabonne – De Vos 2005. Les monographies et les articles évoquant la loca-
lisation de Qode sont particulièrement nombreux. Pour un aperçu bibliographique, cf. De Vos 2002: 47-
63. Cf. également Gauthier 1925-1931: t. 5 180; AEO 1: 134*-136*; Astour 1965: 11, 22, 28-30, 32 et
36-37; Weippert 1969; Helck 1971: 119, 196, 213, 221, 281-282 et 289; Dietrich – Loretz 1980; Helck
1980a; Kümmel 1976-1980: 627; Nibbi 1985: 61, 68 et 97-101; Desidri - Jasink 1990: 10, 99-104, 106
et 108; De Moor – Sanders 1991: 293 et n. 91; Liverani 1995: 49 et n. 12; Vandersleyen 1995: 297,
300, 528 n. 1 et 60-601; RITANC II, 52, 81, 172 et carte n° 2.

97 Signalons, en outre, deux autres groupes de graphies: d’une part, le groupe des graphies basées sur le
radical [kd = kt] ou [kt] (7 attestations), comprenant également les graphies [kd-y] ou [kt-y]
avec un élargissement en [y] (35 attestations); d’autre part, le groupe de graphies basées sur le radical 
[kd-t] (4 attestations).

98 1 attestation, dans le temple de Louqsor, figurant dans le texte du Bulletin narrant les événements de la 
bataille de Qadesh (Ramsès II).

99 2 attestations, dans le temple de Louqsor et au Ramesséum, figurant dans le texte du Bulletin narrant les
événements de la bataille de Qadesh (Ramsès II); 1 attestation, dans le temple de Karnak, figurant dans 
le texte du Poème narrant les événements de la bataille de Qadesh (Ramsès II); 2 attestations dans un 
rapport énumérant des incidents contemporains du premier jubilé de Ramsès II.

100 1 attestation utilisée pour désigner des denrées, dans une liste de produits provenant de Deir-el-Medineh
(Ramsès III); 1 attestation dans une liste d’objets offerts en dédommagement (Ramsès III).

101 1 attestation dans un rapport énumérant des incidents contemporains du premier jubilé de Ramsès II.
102 1 attestation dans une liste de denrées provenant de Biban el-Molouk (Mérenptah); 1 attestation dans

l’Onomasticon d’Amenope (Séthy II).
103 1 attestation sur une étiquette de jarre provenant du palais de Malqata (Amenhotep III).
104 1 attestation dans la stèle du particulier Satamon (Thoutmosis Ier).
105 1 attestation dans l’inscription royale de Tombos (Thoutmosis Ier).
106 1 attestation dans la Stèle poétique de Karnak (Thoutmosis III).



lieu, la forme anthroponymique [Kd-(nw)-i-ipeuples étrangers.nom masculin>
Kd-y]107.

De la présentation de toutes ces différentes graphies, il résulte, d’une part,
que le radical de base peut être complété par les signes complémentaires
(vocaliquement ou consonantiquement) [w] et / [y]. Les déterminatifs
s’adaptent au toponyme, à l’ethnonyme ou à l’anthroponyme désigné. Un
pays sera déterminé par le(s) signe(s) [n(3 )st: pays étranger]108, [ déter-
minatif du district (d3tt)] et/ou [déterminatif des peuples étrangers].
L’ethnonyme sera déterminé, en particulier, par le(s) signe(s) [déterminatif
des peuples étrangers], [déterminatif de l’individu/homme], [déter-
minatif de la population (rmt)] et/ou [marqueur du collectif/pluriel]. L’an-
throponyme sera déterminé par [déterminatif des peuples étrangers] et 
[déterminatif de l’individu/homme]. D’autre part, ces graphies sont attestées,
en Égypte, tout au long du Nouvel Empire. Nous observons d’abord que les
plus anciennes attestations datent de l’époque de Thoutmosis Ier (ca. 1496-
1483 avant J.-C.) et Thoutmosis III (ca 1479-1424 avant J.-C.). Elles désig-
nent des populations (ethnonymes) et sont basées sur la graphie puis sur
la graphie / , ce qui prouverait une simplification dans la notation,
avec une suppression des signes sans valeur phonétique. L’utilisation comme
ethnonyme tend à disparaître à la fin du Nouvel Empire. Nous observons
ensuite, à partir de l’époque d’Amenhotep III (ca. 1387-1348 avant J.-C.),
l’utilisation du terme Qode pour désigner une région particulière
(toponyme), avec l’utilisation des groupes de graphies fondées sur le radical

(avec adjonction progressive des signes complémentaires et ) et sur le
radical / , puis tardivement sur le radical . Enfin, nous observons
l’utilisation de la désignation comme anthroponyme (masculin ou féminin)
à partir de l’époque de Ramsès II (ca. 1279-1212 avant J.-C.), avec des graphies
basées sur le radical puis / . Au vu de ces observations, nous pou-
vons donc déduire que la graphie de base du toponyme Qode repose sur le
radical qui, au fil du temps, sera le plus souvent en temps simplifié en

/ , puis prendra, dans certains cas, des valeurs phonétiques complé-
mentaires telles que le , puis le  109 ou le .
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107 4 attestations pour désigner un maître de chais sur des étiquettes de jarre à vin, provenant du Ramesséum
(Ramsès II).

108 Pour le sens de ce déterminatif dans la littérature de «voyage» du Moyen Empire, cf. Loprieno 2001:
spécialement 70-74.

109 Le même phénomène se produit pour le toponyme [K-t-w] qui, au Nouvel Empire (Sinouhé AOS),
est orthographié [K-t-y].
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De l’ensemble des mentions de Qode dans les sources égyptiennes, on
retiendra que ce terme Qode peut désigner plusieurs réalités (un État, une
contrée géographique ou un ensemble de populations) durant tout le Nouvel
Empire égyptien (ca 1550-1075 avant J.-C.)110. Évoqués au plus tard dès le
règne de Thoutmosis Ier (ca. 1496-1483 avant J.-C.), les Qodéens représen-
tent l’«archétype» des populations connues à l’extrémité nord de l’«empire»
égyptien naissant, Qodéens dont la principale caractéristique est la chevelure
«bouclée» [ pour nbdw-kdw, les «Qodéens à la (longue?)
chevelure bouclée»]111. Connus pour les «tributs» qu’ils remettent aux Égyp-
tiens, les Qodéens font partie de la coalition des peuples étrangers qui, groupés
autour du prince Qadesh, seront vaincus à l’époque de Thoutmosis III (ca.
1479-1424 avant J.-C.)112. Les Qodéens correspondent vraisemblablement
aux populations louvitophones présentes dans le couloir syro-palestinien, popu-
lations que les militaires égyptiens auraient rencontrées, au plus tard à l’époque
du pharaon Ahmosis Ier (1543-1518 avant J.-C.). À la fin de la XVIIIe dynastie,
plus exactement sous les règnes d’Amenhotep III (ca. 1387-1348 avant J.-C.)
et Amenhotep IV-Akhénaton (ca. 1359-1342 ou 1348-1331 avant J.-C.), le
terme Qode devient une appellation géographique, aussi bien dans les sour-
ces égyptiennes, où il est employé pour désigner des denrées113, que dans
une lettre amarnienne adressée par le roi de Byblos, Rib-Addi, à pharaon114.
L’expression KUR.KURKu-ti-ti115 servirait à désigner des pays louvites localisés
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110 Pour un résumé des significations et des localisations proposées, cf. De Vos 2002: 56-63.
111 Trois mentions des «Qodéens à la chevelure bouclée» sont attestées: la première dans la Stèle d’offrande

de Satamon (règne de Thoutmosis Ier), cf. Capart 1900: 106-107; la deuxième dans l’Inscription de Tombos
(règne de Thoutmosis Ier), cf. Urk. IV, 84:3; la troisième dans la Stèle poétique (règne de Thoutmosis III),
cf. Urk. IV, 613: 2-614.

112 Pour les citations des Qodéens dans les Annales de Thoutmosis III, cf. Urk. IV, 649: 3-13 et Urk IV,
662: 14- 663: 1. Dans ces deux mentions, les Qodéens perdent leur qualificatif «à la chevelure bouclée».

113 En l’occurrence, de la bière: inscription de jarre K. 346, cf. Leahy 1978: 11 n° 29; inscription de jarre
Malkata 118, cf. Hayes 1951: fig. 9 n° 118.

114 EA 75, 35-40: «Que le roi, mon seigneur, apprenne que le roi du Khati s’est emparé de tous les pays
Kuti du roi de Mita<nni>. (Il) est le roi du pays de Naha<ri>na et du pays des grands rois». Pour la lec-
ture des signes à adopter, et les diverses interprétations émises, cf., de manière contradictoire,
Youngblood 1961: 165; Moran 1987, 254 n. 7. Pour le dernier état de la question, cf. De Vos 2002:
137-142.

115 Nous préférons la lecture KUR.KURKu-ti-ti à la lecture TUKULti-ti. Cf. Youngblood 1961: 165. Le redou-
blement du signe ti serait lié au redoublement du sumérogramme KUR. Dans les lettres amarniennes,
les philologues ont identifié une marque du pluriel consistant en un redoublement du sumérogramme.
Elle s’accompagnerait de la deuxième marque du pluriel ME~. Toutefois, il faut remarquer que, dans le
seul cas du sumérogramme KUR, le redoublement de celui-ci suffit. Cf. Rainey 1996: t. 1 27. Il convient
donc de traduire l’expression KUR.KURKu-ti-ti par «les pays Kuti».



dans le Naharina (Syrie du Nord)116, qui auraient été conquis par les Hittites
parmi les possessions jadis mitanniennes.

Sous le règne de Ramsès II (ca. 1279-1212 avant J.-C.), la dénomination
Qode continue de désigner les populations louvitophones en général, pour
le moins dans les légendes des différentes représentations de sièges de forter-
esses et dans les qualificatifs assignés au roi égyptien117. Cette même utilisation
est attestée dans des rituels contemporains, retrouvés dans la cité d’Ougarit,
où le toponyme Qode apparaît sous la forme de l’ethnonyme «qatien [qty]118.
L’utilisation comme dénomination géographique, désignant une région précise,
est également attestée, aussi bien dans les listes de contrées étrangères119 que
dans les textes historisants, comme le Bulletin ou le Poème de la bataille de
Qadesh120. La zone géographique couverte semble courir du Nord de la Syrie
jusqu’à l’Est de l’Anatolie méridionale, recouvrant ainsi le Qizzuwatna et,
surtout, le royaume hittito-louvite de Tarkhuntassa. Aussi, dans le texte du
Deuxième mariage hittite de Ramsès II121, le terme Qode semble aussi renvoyer
à une nouvelle réalité géo-politique de l’empire hittite: l’existence de Tarkhun-
tassa, une seconde capitale (temporairement de l’empire hittite, puis d’un
royaume vassal de l’empire hittite) avec, à sa tête, un monarque que l’on appel-
lera lui-aussi «Grand Roi». C’est l’un des concurrents au pouvoir du Grand
Roi du pays hittite, résidant toujours à Hattusa-Bo¤azköy122. Le même usage
est valable, sous les règnes de mérenptah (ca. 1212-1202 avant J. C.)123 et de
Séthy II (ca. 1201-1196 avant J. C.), dans la fiction littéraire intitulée Éloge
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116 Pour un aperçu bibliographique sur la localisation et l’histoire du Naharina et du Mitanni, mais aussi
des relations internationales entretenues avec l’Égypte, cf. principalement AEO 1: 171*; Astour 1972:
notamment 104; Redford 1982; Redford 1992: 139-140; Vandersleyen 1994; Wilhelm 1995; Gabolde
1998: 41-43; Vandersleyen 1999; Artzi 2000; Bryan 2000; Cohen - Westbrook 2000: 6; Warburton
2001: notamment 48-49 et 66-67. Premières mentions du Mitanni et du Naharina dans des listes de peu-
ples étrangers sous Thoutmosis III et Amenhotep III. Cf. Jirku 1937: 27; Bryan 2000: 73-74. Pour les
mentions du Naharina dans les sources hittites, cf. RGTC 6/1: 77-78 et 272-273; RGTC 6/2: 25 et 105
notamment [cun.]; Savafl 1998: 208(?) [hier.].

117 KRI II, 153: 8, 157: 9, 170: 13, 170: 15, 180: 13 et 288: 15. Cf. aussi Borchardt 1926: 39 n. 4; De Vos
2002: 105-118 et 222-233.

118 KTU 1.40 = RS 1.002 (= AO 11.993) + 1.002 [A]. Cf. CTA pl. XXXVII. Pour les principales éditions
et les commentaires les plus complets, cf. Weippert 1969; Xella 1981: 253-267; de Tarragon 1989: 140-
149; Pardee 2000: t. 1 92-142.

119 KRI II, 194: 10 et 194: 15. Cf. De Vos 2002: 84-93.
120 KRI II, 4: 6-11, 16, 18: 6-12, 111 et 112: 1-4. Cf. De Vos 2002: 84-93, 96-104 et 222-233.
121 KRI II, 283:4. Cf. De Vos: 119-121.
122 De Vos 2002: 119-121 et 222-233.
123 Il s’agit du dernier souverain mentionné dans les sources cunéiformes. Cf. notamment Lackenbacher

1995.
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de la Résidence royale124 ou dans l’ Onomasticon d’Amenope125. Désormais, le
terme Qode sert donc à désigner tout à la fois une composante ethnique
(l’ensemble des populations louvites), une région géographique (l’Est de
l’Anatolie méridionale et le Nord de la Syrie aux mains des Louvites) et l’État
de Tarkhuntassa, de plus en plus puissant.

Avec les invasions des «Peuples de la mer», et la disparition de l’empire
hittite, un nouvel équilibre géo-politique se crée. Les dernières utilisations du
terme Qode en sont le reflet, puisque ce toponyme ne désignera plus désor-
mais, sous le règne de Ramsès III (ca. 1185-1153 avant J.-C.), que l’aire géogra-
phique louvite en Anatolie Méridionale126, alors que le royaume de Tabal,
héritier néo-hittite de l’ancien royaume de Tarkhuntassa, fait son apparition
dans une liste de toponymes étrangers datée du règne de Ramsès III127.

Les graphies et les emplois du terme Qode permettent sans doute d’ap-
porter une interprétation convaincante aux problèmes rencontrés pour iden-
tifier les toponymes mentionnés dans la Biographie de Sinouhé. Dans la ver-
sion la plus récente de la Biographie de Sinouhé128, datée du Nouvel Empire,
nous avons constaté, à deux reprises, l’équivalence entre, d’une part, les gra-
phies [Kd-m] et [Kd-m] et, d’autre part, la graphie 
[Kd-w]. Cette dernière remplace, au Nouvel Empire, les deux précédentes.
Loin d’y voir une évolution de la graphie, comme Th. Schneider, nous con-
sidérons plutôt qu’il s’agit d’une actualisation du texte opéré par le scribe
égyptien, qui ne connaissait peut-être pas la signification et l’exacte lecture du
terme Kd-m, et/ou a voulu noter un toponyme en usage à l’époque de la
copie du texte (XIXe dynastie: ca. 1292-1186 avant J.-C.). La présence du
toponyme [Kd-w] lui a semblé convenir à deux emplacements, puis-
que cette expression désignait, tout à la fois, un espace géographique et une
composante ethnique susceptibles d’être mentionnés dans la Biographie de
Sinouhé. Il est même tentant de se demander si le scribe, en effectuant son
actualisation du texte, n’aurait pas noté, avec deux graphies différentes, la même
réalité. Nous avons déjà souligné la possibilité d’identifier le toponyme 
[Kd-w] avec la désignation hittito-louvite Qawê129. L’analyse graphique et
grammaticale est, du reste, la même que pour le toponyme [à lire
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124 De Vos 2002: 121-124 et 234-237.
125 AEO 3: pl. Xa: 2-3. Cf. De Vos 2002: 84-93 et 237-241.
126 Par exemple, dans l’inscription datée de l’an 8 de Ramsès III: KRI V, 39:16. Cf. De Vos 2002: 96-99.
127 De Vos 2002: 244-250 et De Vos 2005.
128 Sinouhé AOS 8 et 30.
129 Casabonne - De Vos 2005; De Vos 2004c.



K-w-t]130, à la différence près que le [/ts/] anatolien de la forme Qawa/i-
iz(z)a-(URBS) serait ici rendu par un [d/t131], et que l’initiale q serait
rendu par un [k/q]. Si nous analysons les différentes graphies égyptiennes
du Qizzuwatna, nous observons, rien que pour les mentions présentes dans
les versions de la bataille de Qadesh, les transcriptions K-w3d-w3-d-n, K-3-y-
w3d-w3-d-n, K-3-w3d-w3-d-n, K-3-w3d-3-w3-3-n-3-t-y et K-3-w3d-a-w3-3-[…], qui font
appel au [k] pour noter le q initial et au [d] pour transcrire le [/ts/] anatolien.
La notation de la consonne initiale k/q-k est tout aussi fluctuante pour les gra-
phies égyptiennes du toponyme karkemish. Les transcriptions égyptiennes
sont donc relativement flexibles et ne s’opposent pas à notre identification.

Dès lors, dans une perspective chronologique, il n’est pas impossible
que, dès le Moyen Empire (ca. 2137 avant J.-C.-1797 avant J.-C.), les scribes
égyptiens aient noté le toponyme Quwê, dans le Roman de Sinouhe, avec la
graphie notée pour [à lire K-w-t]. Ce toponyme désigne la Cili-
cie plane qui, dans les textes cunéiformes hittites de l’époque impériale com-
me dans les textes égyptiens du Nouvel Empire, est dénommée Qizzuwatna.
Le toponyme Quwê n’est pas une seule fois mentionné dans les sources ana-
toliennes contemporaines du Moyen Empire égyptien. Il faut donc recourir
à des témoignages anatoliens plus tardifs, de la fin de l’empire hittite ou de
la période des cités néo-hittites. Ainsi, nous avons déterminé qu’à une
reprise, la Cilicie plane serait désignée dans la correspondance égypto-hittite
par le terme Qawê (Ramsès II: ca. 1279-1212 avant J.-C.). Dans les textes
hiéroglyphiques hittito-louvites, ce toponyme Quwê est mentionné tantôt
sous la forme Hiyawa/i-(URBS) (inscription de Çineköy: 2ème moitié du VIIIe

siècle avant J.-C.), tantôt sous la forme grammaticale de l’adjectif ethnique
Qawa/i-iz(z)a-(URBS) (inscription de Karkemish: Xe siècle avant J.-C.). C’est
vraisemblablement sous cette dernière forme grammaticale que le toponyme
Qawê a été, pour la première fois, noté en égyptien. La graphie égyptienne

s’expliquerait par la forme hittito-louvite Qawa/i-iz(z)a-. Cette graphie
noterait le toponyme Qawê/Quwê, à situer en Cilicie plane.

Par la suite, les relations égypto-hittites, de plus en plus fréquentes pen-
dant le Nouvel Empire, ont permis d’actualiser la notation du toponyme
Quwê dans les sources égyptiennes. Ainsi, dans la version la plus récente de
la Biographie de Sinouhé, le terme [Kd-w = Qode] fait son apparition, en
lieu et place du toponyme [Kd-m]/ [Kd-m], moins fréquemment
utilisé et/ou à la signification mal comprise. Le remplacement/actualisation
est rendu possible grâce à l’emploi du toponyme Qode dans les sources
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130 Cf. ci-dessus.
131 Pour la valeur phonétique du  d/t égyptien, cf. en dernier lieu Satzinger 1989.
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égyptiennes, toponyme qui désigne soit une aire géographique s’étendant de
l’Est de l’Anatolie au Nord de la Syrie, soit les populations louvitophones en
général, soit encore l’entité politique dénommée (royaume de) Tarkhuntassa.
La présence du toponyme Qode, dans la version la plus récente de la Biographie
de Sinouhé, est d’autant plus plausible que l’un des passages incriminés
énumère une série de titres royaux hourrite, louvite et sémitique, et ce dès le
Moyen Empire (ca. 2137 avant J.-C.-1797 avant J.-C.). Par ailleurs, il faut
ajouter que le toponyme Qode pourrait, en réalité, être la forme graphique
nouvelle pour l’ancien toponyme [K-t-w], qui est désormais
orthographié [K-t-y], avec un [y] final comme pour certaines gra-
phies de Qode. Dans la version la plus récente de la Biographie de Sinouhé,
on serait donc en présence de deux mentions de Qawe, correspondant toutes
les deux à la forme adjectivale Qawa/i-iz(z)a-. C’est peut-être ainsi qu’il faut
également comprendre les deux graphies égyptiennes divergentes [G-w-t]
et, plus vraisemblablement, [Xw3t]. Toujours est-il que, jusqu’à la fin
du Nouvel Empire égyptien, le toponyme Qode est attesté. Après l’invasion
des «Peuples de la mer» et la disparition de l’empire hittite, il désignera les
populations de l’Est de l’Anatolie méridionale qui, en Cilicie, seront assimi-
lées au toponyme Qûwe si souvent mentionné dans les sources mésopo-
tamiennes datées de l’âge du fer. La graphie égyptienne ancienne
équivaudrait à la graphie plus récente. Cette nouvelle graphie corres-
pondrait peut–être aux graphies et . Ces différentes graphies
s’expliqueraient par la forme hittito-louvite Qawa/i-iz(z)a-. Ces différentes
graphies désigneraient la Cilicie plane.

Au regard de ces propositions d’identification (tableau n°3), il peut sem-
bler fragile d’identifier le toponyme Quwê dans les sources égyptiennes, puis-
qu’il n’est, à ce jour, mentionné qu’une seule fois dans les sources hittites
directement contemporaines (correspondance égypto-hittite), avec la forme
simple Qawê (sans terminaison adjectivale). En outre, le toponyme Quwê
n’est mentionné que dans deux inscriptions hiéroglyphiques hittito-louvites,
provenant de Cilicie ou de ses abords immédiats. Toutefois, il faut rappeler,
d’une part, que les fouilles archéologiques dans ces régions sont encore
réduites, dans des contextes archéologiques souvent détruits par l’urbanisme
moderne, comme à Tarse ou Adana. D’autre part, il faut souligner l’utilisa-
tion de dénominations concurrentes qui recoupent le toponyme Quwê, com-
me le toponyme Qizzuwatna (sous l’empire hittite) ou encore Adana (sous
l’empire hittite et pendant la période des cités néo-hittites132).
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132 Cf. ci-dessus. Pour les mentions d’Adana dans les sources égyptiennes, cf. Edel 1975: 63; Edel 1980:
66-73; Freu 1980: notamment 211; Strange 1980: 96-97; Görg 1989a: 111-112; Osing 1992: 31;
Vandersleyen 1995: 309; Cline 1998: 240-241.



Au terme de cette étude, il semble que les progrès de la recherche, aussi bien
dans l’étude des aegyptiaca d’Asie Mineure ou les objets hittites d’Égypte,
que dans le domaine de l’anthroponymie et de la géographie historique, per-
mettent de modifier le point de vue communément adopté, relatif aux rela-
tions internationales qui ont uni, ou opposé, les populations anatoliennes et
égyptiennes. Ainsi, des relations commerciales et diplomatiques auraient pu
avoir lieu dès le début du Moyen Empire égyptien (ca. 2137 avant J.-C.-1797
avant J.-C.), comme l’atteste principalement la Biographie de Sinouhé (Sésostris
Ier: ca. 1964-1919 avant J.-C.). Il est probable que les Égyptiens sont rentrés
en contact, dans le couloir palestinien, avec des souverains au royaume plus
ou moins lointain, dont un monarque louvite (xantawatti-) et un monarque
«qawéen» [Qawa/i-i(z)a- = Kwt] venu de la Cilicie plane. Par la suite, avec les
liens de plus en plus étroits qui vont liér l’empire hittite et la Vallée du Nil,
la connaissance géographique des scribes égyptiens progressera, au point que
le terme «Qawéen» [Qode = Kd-w] désignera les populations louvitophones
du couloir syro-palestinien et de l’Est de l’Anatolie Méridionale (par «oppo-
sition», par exemple, au terme Arzawa désignant les populations louvitopho-
nes de l’Ouest de l’Anatolie méridionale), avant de s’adapter aux événements
géo-politiques du Proche-Orient et de l’Asie Mineure, et ce même après les
invasions des «Peuples de la Mer».

L’étude des toponymes anatoliens mentionnés dans les sources égyptien-
nes permet donc d’appréhender une réalité géo-politique sur plusieurs siècles,
en mettant en lumière des problèmes linguistiques spécifiques dont, par
exemple, l’assimilation ou l’adaptation de phonèmes et de termes lexicaux
étrangers. Dans le cadre géographique restreint du Nord de la Syrie et de la
Cilicie, cette étude permet de compenser le nombre trop restreint de textes
anatoliens dû, en grande partie, à la rareté des fouilles archéologiques menées
et à la disparition de sites majeurs. Elle permet également de mieux appré-
hender la transition entre la fin de l’Âge du Bronze (empire hittite) et les
débuts de l’âge du Fer Récent (cités néo-hittites).

Julien De Vos

1065, ch. de Dinant
B-5100 Wépion/Belgium
juliendevos@yahoo.fr
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TABLEAU N°1

Graphies
Sinouhé (Moyen Empire) Listes (Nouvel Empire)

Lecture Localisation Lecture Localisation

Ancienne 

graphie: K-§-w

1. Koush: loc. la

plus ancienne

2. Geshour: loc. 

la plus 

récente

Pas 

d’attestation

Pas 

d’attestation

Nouvelle 

graphie:

pour

K-w-t

1. Correction 

paléographique:

lire [t] 

au lieu de la 

lecture [§]

2. Particularité du 

scribe:

le [w] doit 

être lu en 3ème

position

3. Particularité 

«phonétique»:

consonne 

initiale avec un

[k]

KURQawe

= le Qizzuwatna

= la Cilicie plane

Graphie ?

G-w-(t)?

Qawê, Q/Humê

= le Qizzuwatna

= la Cilicie plane

Graphie

N-w(3t)

Remarque:

la consonne 

initiale est 

fluctuante: 

hittito-akkadien

Qawê, 

néo-assyrien

Quwê, 

néo-babylonien

X/Humê

1. Toponyme:

hittito-

akkadien 

DUMU.ME~
KURQa-a-[ú]∏eº

(fils du pays 

de Qawê)

2. Forme 

adjectivale:

louvite 

Kawa/i-iz(z)a-

(URBS) à 

Karkemish

3. Consonne 

initiale:

en hittite et 

en louvite, 

q initial

Qawê, Q/Humê

= le Qizzuwatna

= la Cilicie plane

Remarque:

la consonne 

initiale est 

fluctuante: 

hittito-akkadien

Qawê, néo-

assyrien Quwê,

néo-babylonien

X/Humê
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TABLEAU N°2

Lecture 
première

Lecture de
Schneider

Localisations
proposées

Datation de la
graphie

Kd-d-m-x

Kd-(nw)-m

1. + =

lecture m

(mimation)

2. omission 

de [ à lire 

nw]

1. Qedem:

à abandonner

2. Qatna:

lire Qatanum

(mimation)

Moyen Empire

Forme la 

plus ancienne

comprenant une

mimation

Graphies

Kd-d-nw-m

Kd-nw-m

Forme parfaite

sans correction

1. Qedem:

à abandonner

2. Qatna:

lire Qatanum

(mimation)

Moyen Empire

Forme ancienne

comprenant une

mimation

Kd-d-nw-w

Kd-nw

Forme correcte

disparition de la

mimation

1. Qedem:

à abandonner

2. Qatna:

lire Qatna

disparition de

la mimation

Nouvel Empire

Forme courte

avec disparition

de la mimation
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